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PUBLICITÉ

PONT-LA-VILLE

Le Noël villageois pour la 28e édition
Pour la 28e année consécutive, la Jeunesse de Pont-la-
Ville organise son traditionnel Noël villageois. Près de
2500 spectateurs sont attendus au fil de neuf soirées.

Le succès du Noël villageois de Pont-la-Ville ne se dément pas. Pour assister
à la 28e édition, ne restent que les deux supplémentaires

¥Aussi sûrs que les clochettes de
Saint-Nicolas, les trois coups frap-
pés avant le Noël villageois de Pont-
la-Ville annoncent le retour de
décembre et de la période de l’avent.
Organisé par la Société de jeunesse,
ce café-théâtre anime la vie de ce vil-
lage de quelque 600 âmes depuis
vingt-huit ans. Une véritable institu-
tion sur la rive droite du lac de la
Gruyère, à laquelle assistent plus de
2500 spectateurs. Les sept soirées
agendées les vendredis et samedis
du 15 novembre au 6 décembre affi-
chent d’ailleurs déjà complet. Res-
tent les deux supplémentaires du 
7 et du 12 décembre pour découvrir
cette édition 2008.

Selon une recette qui a fait ses
preuves, les spectateurs pourront
assister à la soirée autour de tables
sur lesquelles seront disposées man-
darines et cacahuètes. De chaque
côté de la salle, une scène. Sur la
principale seront jouées trois pièces
de théâtre de boulevard avec les-
quelles alterneront deux sketches
«maison» sur la deuxième scène.
Dans ces deux saynètes écrites par

ses membres, la jeunesse revient sur
l’actualité de l’année, en Suisse et
dans le monde.

Pour lier le tout, un fil rouge, éga-
lement écrit et interprété par les jeu-
nes Villapontins. Le thème de cette
année: l’espace. Au total, ils sont
une quarantaine, âgés de 16 à 25 ans,
à brûler les planches. Quant aux
autres membres de la jeunesse – qui
en compte 50 – ils s’affairent aux
changements de décors et à la logis-
tique de ces soirées. «Sans compter
les autres bénévoles, anciens mem-
bres et villageois, qui nous donnent
des coups de main», ajoute Frédéric
Clément, président de la société.

La jeunesse consacre près de
quatre mois par année à la prépara-
tion de ce Noël villageois, voire l’an-
née entière pour les responsables de
l’organisation. Un travail à chaque
fois reconnu par le succès de la
manifestation. SSRR

Pont-la-Ville, restaurant l’Enfant de Bon
Cœur, complet. Supplémentaires le diman-
che 7 décembre et le vendredi 12 décem-
bre, à 20 h. Réservations au 026 413 22 43

ROLAND MAGDANE À CO2

Le retour de «l’épicier»
A 59 ans, Roland Magdane peut se targuer d’une carrière longue de plus de la moitié de
son âge, entre numéros comiques et rôles dramatiques. A l’occasion de son passage à 
La Tour-de-Trême, le Grenoblois jette un regard rétrospectif sur les moments forts de sa
vie professionnelle. Et parle de son dernier spectacle, florilège de ses meilleurs sketches. 

¥Chanson, théâtre, comédie musi-
cale, one man show, télévision, écri-
ture de scénarios ou encore cinéma:
Roland Magdane est un touche-
à-tout. Partagée entre France et 
Etats-Unis, mêlant rôles comiques et
dramatiques, la carrière de ce Gre-
noblois de 59 ans s’enrichit actuelle-
ment d’une grande tournée franco-
phone. Elle fera halte demain à la
salle CO2 de La Tour-de-Trême, où
l’humoriste régalera son public du
florilège de ses meilleurs sketches.

–– CCeettttee iiddééee ddee ssppeeccttaaccllee eenn ffoorrmmee
ddee bbeesstt ooff,, vvoouuss aa--tt--eellllee ééttéé ssuugg--
ggéérrééee oouu eesstt--eellllee nnééee dd’’uunn bbeessooiinn
ddee rreevveenniirr aauuxx ssoouurrcceess??
Elle m’a été suggérée. Il y a tou-

jours quelqu’un pour me demander,
après un spectacle, pourquoi je 
n’ai pas fait Le dentiste ou Le barbe-
cue… En général, ces gens sont des
aficionados, vous savez, qui vous
aiment même si vous faites un spec-
tacle minable! Mais un jour, un
monsieur m’a invité à ne pas renier
mon passé et à faire plaisir à mon
public. Ça m’a interpellé, et j’ai
commencé à réécouter ce que j’avais
fait. Figurez-vous que certains sket-
ches n’avaient pas trop vieilli!

–– LLee cchhooiixx ddeess sskkeettcchheess,, jjuussttee--
mmeenntt:: uunnee éévviiddeennccee oouu uunn
mmoommeenntt ddiiffffiicciillee?? 
Un moment difficile, vraiment!

Les organes, par exemple, ne figu-
rent pas dans le spectacle. L’idée,
c’était quand même d’avoir du plai-
sir, et avec Les organes, honnête-
ment, ce n’était plus le cas. Je l’ai
essayé, sur scène, en rodage, mais
les gens le connaissent tellement
qu’ils l’écoutaient avec une sorte de
tendresse nostalgique… Pour le
reste, j’ai simplement attaqué les
répétitions en m’efforçant de repé-
rer les sketches qui m’amusaient
encore 10, 20 ou 30 ans après. Parce
que si moi je m’amuse, le public
s’amusera forcément. Il y en a aussi
quelques-uns que j’alterne, tandis
que deux nouveautés donnent un
aperçu du prochain spectacle.

–– CCeettttee ttoouurrnnééee ccoonnssaaccrree ttrreennttee
aannss ddee ccaarrrriièèrree,, llaa ffaaiissaanntt ddéébbuu--
tteerr eenn 11997788 aavveecc vvoottrree pprreemmiieerr
oonnee mmaann sshhooww.. PPoouurrttaanntt,, vvoouuss
aavviieezz ddééjjàà ppaass mmaall ddee kkiilloommèè--
ttrreess aauu ccoommpptteeuurr,, qquuee ccee ssooiitt
ddaannss llee tthhééââttrree oouu llaa cchhaannssoonn......

Parmi les quelque cent dates de sa tournée best of entamée en février, Roland Magdane 
s’arrêtera demain à la salle CO2 de La Tour-de-Trême

C’est vrai que j’ai commencé par
le théâtre, en 1970. Ont suivi deux
ans de comédie musicale avec May-
flower d’abord, puis La Compagnie
de Michel Fugain. Et un disque de
chansons, aussi, c’est vrai.

–– CCee cchhooiixx ssyymmbboolliiqquuee ddee 11997788
eesstt--iill uunnee mmaanniièèrree ddee ccoonnssaaccrreerr
llee oonnee mmaann sshhooww ccoommmmee vvoottrree
pprreemmiieerr mmééttiieerr??
Disons que c’était le début de ma

carrière solo. Je sortais de ces deux
comédies musicales, où nous étions
nombreux sur scène. J’ai eu envie de
varier les plaisirs, de travailler seul.
C’est passé par l’écriture d’un one
man show, et il s’avère que le public
a répondu tout de suite présent!

–– DDee 11997788 àà 11998866,, ccee ssuuccccèèss nnee
ss’’eesstt jjaammaaiiss ddéémmeennttii.. CCoommmmeenntt
eexxpplliiqquueerr vvoottrree ddééppaarrtt aauuxx
EEttaattss--UUnniiss??
Je suppose que c’était dans mon

caractère. Après plus de six ans en
one man show, j’ai eu envie d’autre
chose. Pour être honnête, il s’agis-
sait de faire un break d’un an, pas
une carrière! Mais quand un agent,
qui était celui de Robin Williams,
vous dit qu’il aimerait travailler
avec vous, eh bien vous dites oui!
Finalement, je suis resté huit ans.

–– EEtt vvoouuss êêtteess éélluu ««MMeeiilllleeuurr ccoommii--
qquuee ééttrraannggeerr»»……
Oui! J’ai ensuite joué le rôle d’un

flic français dans une série améri-

caine, Two of diamonds, sur CBS.
Curieusement, j’ai fait l’acteur en
anglais avant de le faire en français.
On n’est jamais prophète en son
pays! Cette expérience m’a donné
beaucoup de force. Je me sentais
invincible!

–– AA vvoottrree rreettoouurr eenn 11999955,, vvoouuss
eenncchhaaîînneezz lleess pprroojjeettss aarrttiissttiiqquueess
ddaannss ddeess ddoommaaiinneess ttrrèèss ddiifffféé--
rreennttss ccoommmmee llaa cchhaannssoonn,, llaa ttéélléé--
vviissiioonn,, llee cciinnéémmaa eett mmêêmmee ll’’ééccrrii--
ttuurree ddee ssccéénnaarriioo.. QQuueellllee ppllaaccee
tteennaaiitt eennccoorree llee oonnee mmaann sshhooww
ddaannss ttoouutt ççaa??
C’était l’activité prioritaire, mais

avec l’envie de continuer ma car-
rière d’acteur. Les grands médias

hexagonaux ont été plutôt tièdes
– et je pèse mes mots – en l’appre-
nant. J’ai d’ailleurs mangé mon pain
noir, dans la mesure où il m’a
d’abord fallu prouver que je pouvais
assumer un rôle dramatique. Après
Une sirène dans la nuit, un téléfilm
à succès de Luc Boland, je suis
devenu crédible et le vent a tourné. 

–– JJuussqquu’’àà ccee rrôôllee pprriinncciippaall ddaannss llaa
sséérriiee ««LLee TTuutteeuurr»»……
Une belle aventure, stoppée il y

a un an et demi par la nouvelle
équipe dirigeante de France 2. Ce
qui ne nous empêche pas de faire
encore le meilleur taux d’écoute des
séries de la chaîne! Le public est là,
que je fasse du comique ou du dra-
matique, et c’est pour moi la plus
grande des récompenses.

–– QQuuee ppeennsseezz--vvoouuss dduu ppaayyssaaggee
hhuummoorriissttiiqquuee ffrraannççaaiiss aaccttuueell??
Notre meilleur atout, c’est Jamel,

qui malheureusement part vers le
cinéma. C’est une nature aussi forte
que pouvait l’être un Coluche, et il
n’y en a pas des tonnes par généra-
tion. Gad Elmaleh s’en sort bien,
aussi. Après, il y a une foultitude de
jeunes qui passent leur temps à faire
les rigolos de service dans les émis-
sions de télévision. Il faut vraiment
que les jeunes artistes reprennent la
route et fassent leur trou en écu-
mant les petites salles. J’ai vraiment
l’air d’un vieux con en disant ça!

–– UUnnee ddeerrnniièèrree qquueessttiioonn:: ddeess
rruummeeuurrss tteennaacceess pprréétteennddaaiieenntt
qquuee vvoouuss hhaabbiittiieezz llaa vviillllee ddee FFrrii--
bboouurrgg.. AAlloorrss,, iinnffoo oouu iinnttooxx??
C’est vrai! J’ai vécu deux ans 

au Schönberg, avant de partir pour
les Etats-Unis. La vie y était tran-
quille… La France, c’est déjà New
York à côté! Je me souviens que
j’avais produit Dom Torche, un
musicien fribourgeois, pour des
chansons de Dodu Dodo. Voilà qui
mérite d’être noté: c’était Roland
Magdane qui produisait l’album de
chansons de Dodu Dodo!

Propos recueillis par
FFrraannkk--OOlliivviieerr BBaaeecchhlleerr

La Tour-de-Trême, CO2, 
vendredi 21 novembre, 20 h 30. 
Réservations: Office du tourisme de Bulle,
026 913 15 46

               


